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TIZI-OUZOU

L’association pour l’environnement
se redéploie à Iboudrarène 

BRÈVES
DE MASCARA
Electrification
rurale de Haï
Redouane
(Hacine)

D’une enveloppe financière
de 220 millions de centimes, les
travaux ont été lancés sur le site
à proximité du chef-lieu de
commune appelé précédem-
ment El-Gouatine. L'appellation
tient du nombre de tentes qui
avaient été dressées pendant la
Révolution quand les forces
coloniales avaient déplacé les
populations sur ce lieu pour en
faire un camp de concentration.

Réhabilitation 
du vieux pont 
de Hacine

Le vieux pont de la
commune fera l’objet de travaux
de renforcement, qui étaient
attendus, pour permettre de
nouveau aux   poids lourds de
l’emprunter. Des dizaines de
camions, face aux risques, sont
contraints de passer par l’artère
principale du village causant
ainsi les désagréments que l’on
devine. Ceux-ci transportent
des matériaux à partir d’une
carrière pour le compte de la
société chinoise réalisant
l’autoroute Est-Ouest. Le coût
de cette opération est évalué à
22 millions de DA.

Amélioration
urbaine

Elle touchera le quartier de
Haï Redouane et Hacine-centre
et les travaux sont en cours. Ils
coûteront la bagatelle de 18
millions de dinars.

Réhabilitation 
et réfection 
de l’école 

Emir-Abdelkader
C’est le plus grand

établissement primaire de
Hacine avec sa cantine scolaire
qui sera réhabilité. 322 millions
de centimes seront
nécessaires.

La présence 
d’un médecin 
à plein temps

exigée 
à El-Guetna

Lors de son passage ce 7
mai dans la commune d’El-
Guetna, le wali de Mascara,
ayant précédemment pris acte
des préoccupations citoyennes,
a exigé la présence d’un
médecin durant la semaine au
niveau de la salle de soins. Le
directeur de la santé et de la
population de la wilaya a été
instruit en ce sens. Nous avons
appris qu’un médecin y effectue
des visites uniquement le
dimanche matin pour une
population disséminée à travers
des agglomérations telles Sidi-
Ali, Sidi-Mahieddine, Touahria
et Zemmaâcha.

M. Meddeber

L’association pour
l’environnement d’Ibou-
drarène, devenue Association
pour l’environnement et le
développement durable
(AEDD) à la faveur du
renouvellement de son bureau
et la modification de ses
statuts, intervenus au mois de
février dernier, a fait le rappel
de ses adhérents pour se
déployer sur le terrain à
l’approche de la saison
estivale afin de continuer la
lutte contre les pollutions de
toutes sortes et les atteintes à
l’environnement. 

Ainsi, après l’opération de
reboisement et de plantation
d’arbres forestiers, menées
durant la dernière décade du
mois de mars au village Ighil
Bouamas, en partenariat avec
l’association locale M’barek-
Aït-Menguellet, le Parc national
du Djurdjura et l’APC
d’Iboudrarène, l’association de
l’environnement, mettant en
?uvre son programme d’action
arrêté pour l’exercice 2009, a
investi les sites touristiques se
trouvant dans la montagne du
Djurdjura tout au long de la
RN30 vers les limites
territoriales de la wilaya de
Bouira, pour une opération de
grand nettoyage et de
dépollution des lieux devenus
par l’incivisme et l’inconscience
de certains «visiteurs» de
véritables dépotoirs à ciel
ouvert. 

Détritus, restes de nourriture
et surtout des tonnes
d’emballages perdus en
bouteilles de  verre, cannettes,
boîtes de conserve et autres
produits en plastique
s’amoncellent ainsi à vue d’?il,

agressant le paysage, la faune
et la flore, et surtout attentant à
la santé et à la salubrité
publiques. 

Munis de sacs-poubelles,
les bénévoles de l’association
pour l’environnement et le
développement durable, aidés
par les éléments du PND, les
forestiers ainsi que les autorités
locales de la municipalité
d’Iboudrarène, se retrouvent
ainsi chaque vendredi pour
procéder au ramassage et
l’évacuation de tout ce que «la
main humaine a déversé sur
des espaces naturels dont le
seul tort est d’être aussi
magnifiques et accueillants. Ils
sont ainsi agressés
quotidiennement par ceux-là
mêmes qui viennent soi-disant
y passer d’agréables moments

de détente et de loisirs», nous
dira, très déçu devant l’ampleur
des dégâts, Mouloud Ould
Hamouda, le nouveau
président de l’association des
écologistes d’Iboudrarène. Ces
«expéditions» écologiques
hebdomadaires sont également
mises à profit par les bénévoles
d’Iboudrarène pour sensibiliser
les «touristes» sur la nécessité
de la préservation des espaces
verts et la protection de la
nature d’une manière générale.
Dans ce contexte, des
prospectus appelant au
«civisme et au respect des
lieux» sont distribués à tous les
automobilistes avec des sacs
en plastique pour les inciter à y
mettre leurs déchets au lieu de
les laisser ainsi dans la nature. 

Cette action de l’association

pour l’environnement et le
développement durable, et ses
partenaires en faveur de la
protection de l’environnement
et la sauvegarde des sites
naturels et touristiques de la
région, a suscité un intérêt
auprès des autres communes
environnantes comme Beni
Yenni dont le président de
l’APC, Mohand Arab
Bouamaza, s’est dit disposé à
apporter son aide pour cette
louable initiative : «Ces
actions citoyennes et
désintéressées en faveur de
l’environnement et de
l’amélioration du cadre de vie
dans notre région nous
intéressent et nous sommes
favorables à participer par nos
moyens matériels et humains à
cette opération. Nous sommes
tous concernés par la
sauvegarde et la protection de
cette montagne», a-t-il
expliqué. De son côté, Mouloud
Ould Hamouda, le président de
l’AEDD, s’est dit très satisfait
de l’adhésion aussi bien des
citoyens que des responsables
locaux au travail que fait son
association : «Nous
remercions  le  Parc national du
Djurdjura pour sa présence à
nos côtés et aussi l’APC
d’Iboudrarène qui nous aide
par tous les moyens et dont le
1er vice-président participe
toujours à nos travaux et à nos
actions. Cela nous encourage à
persévérer et à développer
d’autres actions en faveur de
l’environnement et du
développement durable dans
notre région.»

Sadek Aït Salem

AÏT AÏSSA MIMOUN

Les comités de village interpellent
le wali de Tizi-Ouzou

Les comités de village de la
commune Aït Aïssa Mimoun, dans la
daïra de Ouaguenoun (Tizi-Ouzou), ne
peuvent plus supporter le blocage de
leur APC qui se dirige droit vers
l’impasse. Ayant observé une
neutralité vis-à-vis de la crise qui
secoue cette assemblée depuis son
installation, les comités de village,
après concertation, ont décidé de
saisir le wali et les autres autorités
concernées pour agir afin de
débloquer la situation on ne peut plus
intenable.

Après avoir saisi officiellement le wali de
Tizi-Ouzou en date du 6 janvier 2009 sans
avoir reçu de réponse, voilà qu’ils
récidivent encore une fois, histoire de
mettre la pression sur le premier magistrat
de la wilaya, seul à même de régler le
problème auquel est confronté l’APC d’Aït

Aïssa Mimoun depuis des mois
maintenant. Dans ce courrier, les
représentants de la population exhortent le
wali Hocine Mazouz  à user de ses
prérogatives pour accélérer le déblocage
de l’APC qui handicape le développement
de cette commune rurale que la nature n’a
pas gâtée. «Les citoyens de la commune
ne peuvent rester indifférents devant cette
situation de pourrissement, dont les seuls
responsables ne sont autres que les
autorités qui ne veulent pas appliquer la
réglementation en vigueur», dénonce le
document de la coordination signé par une
dizaine de comités de village. Si la situation
reste en l’état, les comités de village
menacent de lancer des actions de
protestation autrement plus musclées à
l’avenir. Ils avertissent contre les
conséquences qui découleraient de ces
actions et mettent devant leurs
responsabilités les autorités de wilaya. Il

faut peut-être rappeler que six élus sur neuf
ont voté une motion de défiance contre le
président d’APC durant le mois d’août
denier. Le maire d’obédience FFS, à qui il a
été  demandé de se séparer de l’un de ses
deux adjoints, a refusé tout compromis sur
la question. Un dialogue s’est aussitôt
installé entre les deux parties. 

Le wali saisi officiellement par les six
élus de l’opposition n’a pas répondu à la
requête. D’où le risque de pourrissement
qui guette cette assemblée sans moyens.
Lésée sur tous les plans, la commune d’Aït
Aïssa Mimoun risque tout bonnement de
rater le train du développement. 

Le fonctionnement de l’APC se limite au
strict minimum. L’assemblée ne se réunit
pas en session depuis longtemps. Mais
d’aucuns s’interrogent sur le silence des
autorités concernées au sujet de ce
blocage  qui n’a que trop duré.

Gaya B.
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